Terre, douze mille ans plus tard…

Muguette était entrée dans sa seizième année sans faux pas. Elle avait passé le concours de sélection naturelle avec facilité. Sa réussite aux examens lui ouvrait enfin les portes du monde des adultes. Cette pensée la remplissait d’aise. Dans quelques jours elle choisira définitivement de faire parti des Volants. Elle s’imaginait déjà aux commandes d’un bombardier R512 à survoler sa chère fleur de Clitoria avant de rejoindre la zone de conflit, près de Marguerite. 

Il y a six ans, la guerre pour le contrôle des mines d’uranium de Taxon Vallée avait éclaté entre Géranium et Clitoria. Muguette avait alors décidé qu’elle s’engagerait dans la brigade défoliante au côté de son père. Elle connaissait déjà les rigueurs du métier. Elle l’avait vu des dizaines de fois s’en aller le matin pour des missions de trois mois. Ou revenir un même matin avec des contusions sur tout le corps quand la bataille tournait au désavantage des troupes alliés. Elle avait vu sa mère pleurer après le départ de son père. Mais rien de tout cela n’avait d’importance à ses yeux, la brigade défoliante serait sa prochaine famille.

Elle tourna la tête pour regarder encore une fois le visage aquilin de son père. Elle le trouvait majestueux dans ses habits d’officier. Il pilotait la feuille de transport avec beaucoup de concentration et de sérieux. Bientôt ils se poseraient sur la base d’envol de Tulipe pour ravitailler et il sera à nouveau disponible et attentionné. Elle n’avait encore jamais vu cette fleur. Son père lui montra un point blanc à l’horizon, perdu dans la terre rouge du désert Atlantique. Rien ici ne lui rappelait Clitoria.

Sa belle cité étincelante de bleu pendant la floraison, dans son écrin jaune du désert de Sahar, était loin derrière eux. Mais qu’importe, aujourd’hui son père avait obtenu un repos pour l’emmener visiter Hibiscus, la capitale rouge. Il lui avait promis ce voyage il y a deux ans maintenant quand elle avait eu les meilleures notes à ses examens de fin d’année.

Le point blanc grossissait maintenant à vu d’œil et se teintait d’un rose pastel du meilleur effet. Tout le monde n’avait pas la chance de voir une autre fleur dans sa vie. Muguette s’enorgueillit à l’idée qu’en temps que pilote, elle en verrait des dizaines d’autres. Pâquerette et Marguerite bien sûr, mais sans doute aussi Renouée, Trèfle, Lys, Lilas, Nénuphar, Pissenlit… Lotus… Et peut-être même qu’elle pourrait séjourner à Rose.

Tulipe était installée au beau milieu d’une gorge dans un terrain au relief chaotique et montagneux. La fleur étalait ses six larges pétales de chaque côté du gouffre.

_ « Tu vois, à Clitoria se sont les rizières irriguées qui donnent cette couleur bleue pendant la floraison, puis le vert domine quand les jeunes pousses sortent de terre, lui dit son père en relâchant sa concentration. Si près de la cité amie, ils n’avaient plus rien à craindre des chasseurs de l’armée de Géranium.

_ Pour Tulipe, c’est autre chose, ajouta-t-il, il y a peu d’eau en sous-sol mais d’important dépôt de sel. C’est l’industrie principale de cette fleur et ce qui lui donne cette couleur rosée qu’elle garde constamment. Tu verras quand nous serons posés, il y a des centaines de tas de sel blanc entourés d’habitation de briques roses. »

Un sifflement aigu suivi d’une explosion se firent entendre. Un chasseur CC8 de la flotte de Géranium s’était caché derrière un escarpement rocheux.

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 

Un sifflement aigu suivi d’une explosion se firent entendre. Un chasseur CC8 de la flotte de Géranium s’était caché derrière un escarpement rocheux. Son pilote, Herbert Plantin, avait déjà six coches sur son cockpit et pourtant c’était le cadet de son équipe. Les autres l’appelaient « le malin » et ça lui faisait bien plaisir. Plutôt que de s’attaquer en groupe aux positions stratégiques de l’ennemi, il avait choisi une politique de terreur qui consistait à bombarder et détruire les bourgeons et les vaisseaux trop peu armés. Il rattraperait facilement les vétérans en continuant comme ça à abattre les avions comme des mouches.

Sa cachette  était maintenant beaucoup moins sûre. Il fit virevolter son CC8 et repris de l’altitude en sortant de la gorge qui lui avait servi d’abris. En prenant la direction de Géranium, il remarqua qu’il était pris en chasse. Deux feuilles ennemies l’avait sans doute repéré, alertées par l’explosion. Il sera à couvert dans dix minutes. Les choses se présentaient mal.

Herbert se mis à pleurer à chaudes larmes en essayant tant bien que mal d’éviter les épines explosives. Il repensa au petit avion civil qu’il venait de détruire quelques minutes avant. Eux n’avaient pas eu le temps de ressentir la peur. Derrière lui des hommes étaient emplis de haine. Les larmes s’immisçaient dans ses yeux. Les épines passaient de plus en plus près de la carlingue de son CC8. L’espoir quittait ses veines pour se répandre dans les tourbillons de sa pensée. Le chasseur piqua du nez alors qu’une escadrille alliée venait à son secours. En percutant un bloc de basalte couvert de sel, Herbert laissa au vent le soin de disperser ses cendres. Il était entré dans sa seizième année sans faux pas et avait passé le concours de sélection naturelle avec facilité.

